
Compte-rendu du CS du 19 juin 2018

Présents : Marc Anduze, François Arleo, Alain Bonnemaison, Jean-Claude Brient, Marghe-
rita Buizza Avanzini, Arnaud Chiron, Olivier Drapier, Gérard Fontaine, Christophe Ochando,
Pascal Paganini, Thomas Patzak, Thierry Romanteau, Vanina Ruhlmann-Kleider

Excusés : Deirdre Horan, Guillaume Unal

Ordre du jour

— Neutrinos – Michel Gonin (60’)
— LHCb-cibles fixes – Frédéric Fleuret (30’)
— CMS-ions lourds – Raphaël Granier de Casagnac (30’)

Divers

— Toutes les présentations des CS et leur compte-rendu sont disponibles sur le site https:
//indico.in2p3.fr/category/653/ ;

— Le prochain CS aura lieu à l’automne 2018 ;
— En préambule à l’examen des présentations faites en séance ouverte, une discussion

s’engage sur la formulation par l’IN2P3 de l’appel à candidature lancé pour le renou-
vellement du directeur d’unité. Il n’y a pas de consensus au sein du CS sur une position
commune concernant ce point.
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Neutrinos

Neutrinos – Michel Gonin

Michel Gonin présente l’activité du groupe “Neutrinos” du LLR, qui sera également
examinée (conjointement à celle de nos collègues du LPNHE), par le Conseil Scientifique
de l’IN2P3 lors de sa prochaine session du 28 juin 2018. Les principaux résultats obtenus
par l’expérience T2K concernent la découverte de l’apparition des neutrinos électroniques
dans un faisceau de neutrinos muoniques et la mesure des paramètres de mélange (angles θ13

et θ23, différence de masse ∆m23), mais également les premières indications d’une possible
violation de la symétrie CP. De plus, de nombreux résultats ont été publiés sur les mesures
des sections-efficaces des différentes réactions, avec ou sans pions dans l’état final, sur les
différents noyaux étudiés. Michel rappelle que le groupe du LLR a été impliqué dans plusieurs
de ces analyses, et que la contribution technique du laboratoire a consisté en la conception
et la construction des détecteurs INGRID et Module-proton, qui, en plus de leur fonction
de surveillance des caractéristiques du faisceau, ont aussi été utilisés pour des mesures de
sections efficaces. Le détecteur WAGASCI, également conçu au laboratoire, est maintenant
installé et complété par le détecteur de muons aval “Baby-MIND”, et sera prochainement
complété par les détecteurs de muons latéraux. Ce détecteur a pour but d’améliorer la
connaissance du rapport des sections-efficaces d’interaction des neutrinos sur l’eau à celles
obtenues sur le carbone.

Michel présente ensuite la contribution du groupe du LLR à l’expérience Super-Kamiokande,
et les études envisagées concernant les neutrinos de basse énergie. Michel évoque notamment
l’importance de la mesure du fonds diffus de neutrinos reliques issus de l’ensemble des su-
pernovae depuis l’origine de l’Univers, que seuls SK avec le gadolinium (puis HK) seront en
mesure de détecter. Ces études bénéficieront de l’ajout de sels de gadolinium dans l’eau du
détecteur, qui permettra de signer les événements anti-neutrinos. Cette signature s’appuiera
sur la capture par le gadolinium du neutron émis et la détection des γ qui en découlent.
La maintenance du détecteur nécessaire à cet ajout est actuellement en cours, et quatre
personnes du LLR y participent.

Michel présente ensuite les “upgrades” de l’expérience T2K, et notamment les amélio-
rations prévues pour le détecteur proche ND280, dans lesquelles les groupes français sont
impliquées. Dans le but d’améliorer la couverture angulaire de la cible active de ND280 et de
la rapprocher de la couverture “4π” de Super-Kamiokande, le détecteur “POD” actuel sera
remplacé par un détecteur basé sur des cubes de plastique scintillant, d’un volume d’environ
2m3, disposé horizontalement, et pris “en sandwich” entre deux chambres à projection tem-
porelles. Pour ce détecteur, les groupes du CEA et du LPNHE auront en charge la conception
et la réalisation des TPCs, et le groupe du LLR se propose de concevoir et réaliser l’élec-
tronique de lecture de la cible à cubes de plastique “Super-FGD”. Cette électronique serait
basée sur le système d’acquisition développé au laboratoire pour CALICE, et déjà adaptée
pour WAGASCI. Elle utiliserait le chip “SPIROC2E” de l’Oméga. Une solution alternative
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est proposée par nos collègues de Genève, basée sur le chip “CITIROC” et ce qu’ils ont
développé pour Baby-MIND, mais elle pose des problèmes de coût, d’encombrement et de
dissipation thermique. Notons que des discussions sont actuellement en cours pour évaluer
les avantages et les inconvénients des deux solutions, mais que la collaboration T2K ne s’est
pas pour l’instant prononcée en faveur de l’une ou l’autre de ces deux solutions. Notons
également que l’intégration mécanique du Super-FGD et des TPCs dans l’aimant de ND280
n’est pas encore attribuée au sein de la collaboration.

Michel présente enfin le projet Hyper-Kamiokande, auquel le groupe participe et qui a
été rejoint récemment par nos collègues du LPNHE. Ce détecteur, d’une masse fiducielle 8
fois plus importante de Super-Kamiokande, sera particulièrement intéressant pour les études
sur faisceau hors axe et la mesure de la violation de la symétrie CP, mais également pour
les études de possible désintégration du proton, ainsi que pour toutes les études de basse
énergie, et notamment les neutrinos reliques de supernovae. Dans ce projet, le LLR et le
LPNHE pourraient contribuer à la conception et la réalisation d’un partie de l’électronique
d’acquisition des tubes photomultiplicateurs.

Recommandations du CS

Le CS se félicite de la participation du laboratoire et l’IN2P3 dans l’expérience SuperKa-
miokande. Il salue également l’impact physique ambitieux, à long terme, et le fort dynamisme
du groupe neutrinos du LLR.

Le CS reconnait que des choix ont été précisés depuis le dernier conseil. Toutefois il n’est
toujours pas en mesure de juger de l’impact précis de WAGASCI et de l’upgrade sur T2K2
sur les observables physiques. Notamment le CS recommande des études complémentaires
afin de comprendre impact de l’upgrade T2K2 sur la réduction des erreurs systématiques,
ainsi qu’une étude analogue concernant WAGASCI (qui pourrait être publiée dans un journal
comme NIM). Le projet d’upgrade ne doit pas sous-estimer l’effet des obsolescences techno-
logiques. De plus, le CS regrette l’absence de convergence dans l’emploi d’une DAQ unique
pour les différentes parties de l’upgrade prévu. Enfin, le CS suggère que les contributions
techniques soient affinées.

Dans la perspective du conseil de l’IN2P3, le CS n’est pas en mesure de juger de l’adéqua-
tion des ressources humaines du groupe (qui devraient être quantifiées en FTE) aux projets,
et son évolution dans le temps.

LHCb-cibles fixes

LHCb-cibles fixes – Frédéric Fleuret

Frédéric Fleuret rappelle l’importance de la production de quarkonia (J/ψ, ψ′, Υ. . .) afin
de caractériser le plasma de quarks et de gluons produit dans les collisions d’ions lourds, par le
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biais des mécanismes de suppression (écrantage de Debye) ou d’augmentation (recombinaison
partonique).

Frédéric présente ensuite le détecteur LHCb et ses deux modes de fonctionnement – mode
collisionneur (LHC) et sur cibles fixes (SMOG) – permettant des mesures dans les collisions
proton-noyau (et ultérieurement noyau-noyau) sur une grande plage en énergie de collisions.
Il présente l’équipe française travaillant sur les collisions d’ions lourds dans LHCb, basée au
LAL (principalement sur le mode LHC) et au LLR (principalement sur le mode SMOG) et
souligne la synergie entre les deux laboratoires sur ce projet.

Les mesures de production de mésons D et J/ψ dans les collisions sur cibles fixes p-He et
p-Ar sont ensuite montrées et comparées aux calculs théoriques ; ces résultats font l’object
d’un article en cours de préparation.

Frédéric présente ensuite les projections du programme SMOG et de l’équipe au LLR. À
court terme, un doctorant (Felipe Garcia) rejoindra l’équipe en octobre 2018 et aura pour
but de mesurer la production de charmonia (J/ψ, ψ′, χc) et mésons D dans les collisions
p-Ne (run 2017) et Pb-Ne (run 2018). À plus long terme, les projets d’upgrade sur SMOG2
durant le Long Shutdown 2 permettront d’augmenter la densité de gaz, et donc la luminosité,
d’un facteur 100 par rapport à SMOG.

Frédéric souligne également les responsabilités prises par les membres du groupe LLR
(Frédéric et Émilie Maurice). Il mentionne aussi que le contrat postdoctoral d’Émilie Maurice
doit s’arrêter en février 2019 et souhaite un prolongement de son contrat pour une durée de
6 mois.

Recommandations du CS

Le conseil reconnaît la qualité scientifique de l’activité LHCb menée au laboratoire et
soutient la demande de la prolongation de six mois du contrat la postdoctorante du groupe.
Il regrette unanimement que les physiciens du LLR travaillent sur cette activité sans aucun
bénéfice en termes de signature des publications pour le laboratoire. Le conseil recommande
que cette activité soit poursuivie, et attend avec intérêt les résultats scientifiques de la
première campagne de prises de données Pb-Ne.

CMS-ions lourds

CMS-ions lourds – Raphaël Granier de Casagnac

Raphaël Granier de Cassagnac présente l’activité du groupe CMS consacré aux collisions
d’ions lourds. Il montre que l’acceptance des différentes expériences du LHC (ALICE, AT-
LAS, CMS, LHCb) est très complémentaire et permet de sonder différentes manifestations
de la formation du plasma de quarks et de gluons dans les collisions plomb-plomb (PbPb) au
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LHC. Sur les trois grands groupes de la physique des collisions d’ions lourds de CMS, le LLR
a un rôle moteur dans deux groupes : la production de leptons (qui inclut les mesures de quar-
konia et de bosons faibles) et les sondes de grandes impulsions transverses (jets, hadrons).
Raphaël mentionne que l’équipe des ions lourds au LLR est la seule en France (une des rares
en Europe) à bénéficier de l’intégration au sein d’un groupe CMS plus grand (principalement
dédié à la physique du Higgs) et fortement reconnu au sein de la collaboration.

Raphaël passe ensuite en revue les mesures phares effectuées par le groupe ces dernières
années. Parmi les résultats les plus récents, Raphaël mentionne la mesure de la suppression
des mésons J/ψ dans les collisions Pb-Pb (analyse menée par le postdoctorant Javier Mar-
tin Blanco et acceptée pour publication), la mesure des bosons W dans les collisions p-Pb
(analyse menée par le doctorant Andre Ståhl, article en cours d’écriture) ou encore l’analyse
de la production de J/ψ dans des jets dans les collisions p-p (exposé plénier donné par la
doctorante Batoul Diab à la conférence Quark Matter suite au prix du meilleur poster). Ra-
phaël souligne aussi le lien fort entre ces résultats expérimentaux et les travaux théoriques
de François Arleo, qui est théoricien associé à CMS et membre du groupe.

Raphaël illustre l’activité du groupe par le nombre d’articles issus d’analyses menées au
LLR comme par les responsabilités prises au sein de CMS par les membres du groupe (Ra-
phaël et Matt Nguyen anciens conveners de la physique des ions lourds dans CMS, plusieurs
postdoctorants responsables de sous-groupes de physique). Il évoque aussi les futures ana-
lyses qui seront menées au sein du groupe ainsi que l’impact des upgrades de CMS sur la
physique des ions lourds.

Enfin, Raphaël souligne que l’importante activité du groupe a été permise en partie grâce
aux contrats ERC et ANR que les membres du groupe ont obtenus, permettant l’embauche
de doctorants et postdoctorants pendant de nombreuses années. Toutefois, il mentionne que
l’expertise du groupe sur les analyses leptoniques risque de disparaitre avec les départs du
dernier doctorant et postdoctorant du groupe à la fin de l’année 2018.

Recommandations du CS

Le conseil apprécie la qualité exceptionnelle des résultats produits par le groupe CMS-
Ions lourds, ainsi que l’importante visibilité et les prises de responsabilité des chercheurs
dans l’expérience. Le conseil s’inquiète fortement de la diminution des effectifs du groupe, et
juge que la qualité des résultats justifie un renforcement de l’équipe.
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